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L’é d i t o r i a l

L’année 2024-2025 nous orientera vers le jubilé de l’Incarnation,  
c’est-à-dire un multiple de vingt-cinq de l’an zéro. Certains, férus 
d’histoire, relèveront que l’an zéro n’est pas l’année de naissance  
de Jésus, né plus probablement en moins cinq ou moins six, 
avant moins six même… Néanmoins nous conservons le comput 
ecclésiastique actuel, qui, rappelons-le, est calé sur la naissance  
du Rédempteur. 

Aussi la ligne est non seulement suggérée, elle est tracée. Une année 
nous est donnée pour nous rapprocher du mystère de l’Incarnation,  
de la venue du Fils de Dieu parmi les fils des hommes. L’équipe 
pastorale travaille déjà à préparer cette année. Nous aurons en ligne  
de mire un rendez-vous à Rome en octobre 2025, avec un pèlerinage 
que nous voulons le plus large possible et donc le plus nombreux 
possible. Le propos est de se réjouir avec toute l’Église de ce jubilé  
et de revenir aux racines de notre foi.

D’ici là, un groupe de pèlerins ira de l’autre côté du globe au Japon 
en octobre 2024. Ce sera l’expérience de découvrir à la fois l’histoire 
chrétienne tourmentée de ce pays et de se poser la question de 
l’accroche de la foi dans un pays que ni la mentalité, ni la philosophie 
ne disposaient à accueillir. Évidemment la riche culture et les 
traditions multiples du Japon ne pourront pas être mises de côté.  
Je vous conseille de profiter de l’exposition remarquable que les 
Missions Étrangères de Paris proposent actuellement jusque début 
juillet sur cette histoire du christianisme japonais, des Samouraïs  
aux Mangas.

Nous disons au revoir au père Frédéric-Marc Balde, qui est appelé 
sous d’autres cieux, subtropicaux, en France ultra-marine. Il devient 
à la rentrée curé-recteur du Sacré-Cœur de Balata, en Martinique. 
Nombreux sont ceux qui ont pu profiter de ses enseignements et de ses 
prédications. C’est donc avec un mélange de reconnaissance pour ce 
qui a été donné, de regret de le voir partir et de souhait pour sa future 
mission, que nous pourrons l’accompagner ces prochaines semaines. 

Notre sacristain, Dieudonné, prend aussi de nouveaux horizons avec 
son départ en retraite, après douze ans de service à la paroisse. Je lui 

adresse toute ma reconnaissance.

Puisque nous nous approchons de la période 
estivale, je vous souhaite de pouvoir bien  
vous reposer : que Dieu vous bénisse !

P. Antoine Devienne, curé 
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royaume d’iniquité, nous dit que c’est 
l’Empire romain qui empêche l’Anti-
christ de paraître, cette structure de 
civilisation qui, dit-il, semble morte 
mais est toujours vivante. À sa dis-
parition, c’est-à-dire à la disparition 
de cette civilisation européenne à 
laquelle nous sommes en train d’as-
sister, l’Antichrist pourra se manifes-
ter et construire son royaume sur les 
ruines et en utilisant l’idée impériale.

La ville d'Italie aux mosaïques
Mais la grâce de Ravenne aujourd’hui, 
ce sont ces sept lieux ornés de mo-
saïques des Ve et VIe siècles qui nous 
font revisiter toute notre foi et aussi 
l’histoire de l’élaboration de la doc-
trine trinitaire et christologique. Le 
pape Benoît XVI, dans l’introduction 
à son Compendium du Catéchisme de 
de l’Église Catholique, précise que la 
troisième caractéristique de ce Com-
pendium (après son étroite dépen-
dance avec le Catéchisme de l’Église 
catholique et sa forme dialogique) 
est la présence de quelques images 
«  qui marquent les articulations du 
Compendium. Elles proviennent d’un 
très riche patrimoine de l’iconogra-
phie chrétienne. Nous apprenons par 
la tradition séculaire des conciles 
que l’image est aussi une prédica-
tion évangélique. En tout temps, les 
artistes ont offert à la contemplation 
et à l’admiration des fidèles les évé-
nements marquants du mystère du 
salut, les présentant avec la splen-
deur des couleurs et dans la perfec-
tion de la beauté. C’est là un indice de 
ce que, aujourd’hui plus que jamais, 

dans la civilisation de l’image, l’image 
sainte peut exprimer beaucoup plus 
que les paroles elles-mêmes, car son 
dynamisme de communication et de 
transmission du message évangé-
lique est autrement plus efficace.  » 
On ne saurait mieux dire. Dès les 
commencements du christianisme, 
la foi se donne à voir, à contempler. 
Les trois premiers siècles de notre 
ère chrétienne ont été marqués par 
des vagues de persécutions dues au 
statut illicite du christianisme dans 
l’Empire romain. Dès que le christia-
nisme se distingue du judaïsme - qui, 
lui, est licite - il devient hors-la-loi 
et, selon les humeurs des empereurs 
et des gouverneurs de provinces, les 
chrétiens peuvent être persécutés 
légalement. Ce n’est qu’avec Constan-
tin, nouvel empereur, qui reconnaît 
la licéité de tous les cultes en 312 
de notre ère, que le christianisme 
peut sortir au grand jour. Dès ce mo-
ment, avec la construction ou le don  

Ravenne est un haut lieu, ayant été 
capitale de l’Empire romain pendant 
plus de trois cents ans, de 402 à 751. 
C’est de là qu’a été gouverné l’Empire, 
conjointement avec Rome qui conser-
vait le Sénat comme instance de gou-
vernement et avec Constantinople, 
nouvelle Rome fondée par Constantin. 

L’Empire romain continué jusqu'en 
1453, c’est la base de la civilisation 
occidentale qui, fécondée par le 
christianisme, a donné une grande 
unité à tout le continent européen. 
Benoît XVI en parlait aux cardinaux, 
en 2010, à l’occasion des vœux à la 
Curie : « “Excita, Domine, potentiam 
tuam, et veni !”  » Par ces paroles 
et d’autres semblables la liturgie de 
l’Église prie à maintes reprises… Ce 
sont des invocations formulées pro-
bablement dans la période du déclin 
de l’Empire romain. La décomposi-
tion des systèmes porteurs du droit 
et des attitudes morales de fond, qui 
leur donnaient force, provoquaient 
la rupture des digues qui, jusqu’à ce 
moment, avaient protégé la cohabita-
tion pacifique entre les hommes. Un 
monde était en train de décliner… 
On ne voyait aucune force qui aurait 
pu mettre un frein à ce déclin. L’invo-
cation de la puissance propre de Dieu 
était d’autant plus insistante : « Qu’il 
vienne et protège les hommes de 
toutes ces menaces ! » Et le cardinal 
Newman, dans ses quatre sermons 
sur l’Antichrist, en s’interrogeant - à 
la suite et de la même manière que 
beaucoup de pères de l’Église - sur ce 
qui retient l’Antichrist de paraître au 
grand jour et de mettre en place son Coupole du baptistère néonien

Quelle joie pour moi  
de pouvoir emmener,  
cette fois-ci avec le père Balde,  
un nouveau groupe de paroissiens à Ravenne ! 
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nous rejoignons par la participation 
au sacrifice eucharistique célébré sur 
l’autel, préfiguré par les sacrifices 
d’Abel le juste, de Melkisédek, grand-
prêtre, d’Abraham, notre père dans la 
foi dont la présence est rappelée sur 
les mosaïques pariétales du chœur, 
entourant l’autel qui, lui-même est 
surplombé par l’Agneau, porté par les 
anges sur l’autel céleste. C’est aussi - 
je commence toujours la visite de Ra-
venne par ce lieu - la découverte de la 
scène de la Transfiguration de la basi-
lique Saint-Apollinaire-in-Classe, ré-
sumé de la théologie de l’Incarnation, 
de la Révélation et de la Rédemption, 
sur les prés d’herbe verte, sur ce ga-
zon du Thabor ou du Paradis où nous 
aimerions bien reposer et qui rappelle 
la prairie à l’extérieur de la basilique.

En visitant les lieux, en déchif-
frant les images, en allant du visible 
à l’invisible, c’est aussi l’histoire de ce 
que le cardinal Newman appelait le 
développement dogmatique qui vient 
à nous. Nous rencontrons, en effet, 
à cette occasion l’arianisme, le docé-
tisme, le monophysisme, le monothé-
lisme, le patripassianisme, le marcio-
nisme, le modalisme, toutes doctrines 
qui étaient des tentatives de penser et 
de dire le mystère du Christ, mais qui 
ont été écartées par l’Église comme 
non-conformes à l’authentique doc-
trine. Tous ces « -ismes  » peuvent 
sembler barbares à nos oreilles et 
encombrants pour notre intelligence, 
mais nous percevons alors comment la 
doctrine chrétienne s’est élaborée avec 
sagesse, avec prudence, avec force et 
avec cohérence, donnant à la postérité 

un trésor à garder et à faire fructifier.
Dans ces quatre jours, plongée 

dans de nombreux siècles, vous ima-
ginez bien la belle ambiance qui nous 
a réunis dans des échanges amicaux 
et fraternels, dans la célébration qua-
si-intégrale de la liturgie des heures, 
dans la messe quotidienne, dans la 
joie d’un programme détendu, dans la 
communication des bonnes adresses 
de glaciers, dans la connaissance 
mutuelle. La grâce d’un pèlerinage, 
en somme, avec comme spécificité, 
l’accueil de la grâce de Ravenne.

Père Olivier Rolland

d’édifices où les chrétiens - désormais 
nombreux dans l’Empire - vont pou-
voir se rassembler, l’art chrétien, au 
service de la foi, va pouvoir prendre 
son essor et montrer la foi. Et quasi-
ment tout l’art occidental est né de là.

Le pèlerinage de Notre-Dame 
d’Auteuil
Quelle joie donc, pour moi, de faire 
découvrir ces trésors à nos pèlerins 
de quatre jours  ! Car la mosaïque, 
tout en étalant ses splendeurs multi-
séculaires, doit aussi être déchiffrée. 
Et c’est dans d’incessants allers-et-re-
tours entre la Parole de Dieu, la Tradi-
tion des pères de l’Église, la liturgie et 
les images que s’opère ce dévoilement. 
A visibilibus ad invisibilia, de ce qui est 
visible à ce qui est invisible, c’est tout 
le parcours de catéchèse - ou pour 
reprendre les paroles de Benoît XVI, 
de transmission du message évan-
gélique - que nous avons fait. La foi 
chrétienne, c’est la foi baptismale. Et 
nous avons pu rappeler cette foi bap-
tismale au baptistère néonien - édi-
fié par l’évêque Néon - et la merveille 
de notre salut, donné gratuitement, 
dans des rites où les catéchumènes 
rejettent le mal et son auteur, Satan, 
se dépouillant de leurs vêtements 
pour entrer dans l’eau baptismale et 
ressortir comme des nouveau-nés, 
du côté où le soleil se lève et où le 
Christ les attend pour les revêtir de 
la robe baptismale. Nous avons pu 
nous émerveiller, à Saint-Vital, en 
découvrant ce Christ siégeant sur 
son trône de gloire, le rouleau scellé 
de sept sceaux dans la main, et que Baptistère

Christ en majesté - Basilique Saint-Vital Transfiguration - Basilique Saint-Apollinaire-in-Classe
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« QUAND VOUS M’APPORTEZ  
LA COMMUNION, C’EST COMME 
SI VOUS M’APPORTIEZ UN PETIT 
BOUT DE CIEL. » 
Vous avez peut-être déjà remarqué qu’à la fin  
de la messe le prêtre appelle parfois des fidèles.  
Une fois bénis, ils repartent avec une petite boîte  
appelée custode. Celle-ci est un précieux tabernacle 
contenant une hostie, véritable corps du Christ.

pour être en « état de grâce » – du 
lien très fort entre le prêtre et l’eucha-
ristie et de leur dévouement au che-
vet des malades.

Le XXe  siècle a renversé cette si-
tuation : du fait de l’urbanisation et 
des changements dans la manière de 
vieillir et de mourir, ainsi que de la 
diminution du nombre de prêtres, ce 
ministère est actuellement essentiel-
lement assuré par des fidèles laïcs. 
Aujourd’hui, les ministres de la com-
munion sont souvent membres d’au-
mônerie hospitalière. Mais on peut 
toutefois porter l’eucharistie en rejoi-
gnant l’équipe dédiée des paroisses. À 
l’hôpital et en maison de retraite, où 
cela est bien organisé, beaucoup en 
font la demande. 

En revanche, trop de malades res-
tés à domicile sont privés de rece-
voir la communion, soit parce qu’ils 
n’osent pas la demander, soit, souvent 
dans les grandes paroisses, parce que 
personne n’a pu signaler leur ab-
sence. Un constat douloureux quand 
il s’agit de personnes ayant consacré 
leur vie à l’Église.

Et pourtant, « Porter la communion 
est l’occasion de recevoir de merveil-
leux témoignages de foi : je me sens 
attendue, mais surtout je vois com-
bien les personnes espèrent cette ren-
contre avec le Seigneur. » S. F.

L’équipe de Notre-Dame 
d’Auteuil
Nous sommes une belle équipe à Notre 
Dame d’Auteuil ayant reçu de notre 

curé cette formidable mission. Ce-
pendant nous avons besoin de vous, 
paroissiens permanents ou occasion-
nels afin de pouvoir rendre ce service. 
Sans vous, nous ne pouvons pas savoir 
quelles sont les personnes qui seraient 
désireuses de recevoir la communion 
chez elles. Dans les villes « de grande 
solitude » il y a tellement de personnes 
isolées. Peut-être connaissez-vous 
dans votre immeuble, dans votre rue, 
un veuf qui allait autrefois à la messe 
mais qui ne sort plus, une femme 
âgée que vous saviez très pieuse et 
que vous ne voyez plus, votre cousin 
qui s’est cassé la jambe, etc. Il peut 
s’agir de visites ponctuelles (suite à 
une immobilisation empêchant tout 
déplacement par exemple) ou bien 
de la mise en place d’un service ré-
gulier dont la fréquence est adaptée 
à la demande  ; il est bien entendu 
totalement gratuit . Notre équipe est 
composée d’hommes et de femmes, 
d’âges divers, mais tous nous sommes 
conscients de ce privilège immense 
qui nous est fait : le Christ, dans son 
humilité accepte nos mains, nos yeux, 
nos paroles, pour se laisser donner à 
ceux et celles qui ont faim du Pain de 
Vie.

Quelques témoignages 
de membres de l’équipe
«  Quelle joie et quel honneur d’être 
l’ambassadeur auprès des personnes 
isolées par leur maladie, leur handi-
cap ou leur grand âge, et qui attendent 
avec impatience et une grande foi la 

Grâce à ces paroissiens, qui peuvent 
être des amis, de la famille ou de 
simples bénévoles, des malades, des 
personnes âgées ou fatiguées peuvent 
participer de chez eux à la messe et 
recevoir la communion. Il s’agit d’une 
mission d’Église et par cette démarche, 
le prêtre confie les absents à la prière 
de la communauté.

Un ministère de l’Église
En effet porter la communion à ceux 
qui ne peuvent pas se déplacer, c’est 
leur permettre de se sentir  « unis 
non seulement au sacrifice du Sei-
gneur mais aussi à leur communau-
té, et soutenus par l’amour de leurs 
frères  »,  expose le rituel intitulé  La 
sainte communion et le culte du mystère 
eucharistique en dehors de la messe. 
Pratiqué dès l’Église primitive et at-
testé au IIIe siècle à Rome, en Orient 
et en Afrique du Nord, ce ministère 
est directement lié à l’importance 
donnée à la célébration eucharis-
tique, centre de la vie chrétienne.

Dès l’Antiquité, ce ministère a été 
ouvert à tous, notamment aux laïcs. 
En vertu de leur mission auprès des 
malades, les diacres s’y sont particu-
lièrement dévoués, à l’image de saint 
Tarcisius (IIIe  siècle), martyrisé par 
des païens qui voulaient s’emparer 
du pain eucharistique qu’il trans-
portait. Après le concile de Trente 
(1542-1563), ce ministère est devenu 
l’apanage des prêtres en raison des 
exigences pour recevoir la commu-
nion – la confession était obligatoire 
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VIE DE LA PAROISSE
sont longues pour elles. Elles sont 
contentes d’avoir de la visite et de pou-
voir parler. J'essaie de leur apporter 
écoute, réconfort et chaleur humaine. 
Certaines sont aussi heureuses de 
pouvoir partager un temps de prière 
avec moi, car elles ne peuvent plus se 
déplacer à la messe.     

Ce qui m’apporte le plus de joie, 
c’est le sourire des personnes visitées 
ou leur regard de reconnaissance lors-
qu' elles ne peuvent plus parler. Je suis 
juste présente. »   (B. L.)

«  J'accompagne H.  qui reçoit le 
Saint Sacrement tous les quinze jours, 
le sacrement de réconciliation régu-
lièrement et qui a demandé le Sacre-
ment des malades. Il est pour moi un 
stimulant et me fait progresser sur 
mon chemin de foi. Il a souhaité que 
ce moment soit l'occasion d'un par-
tage d’Évangile et nous avons choisi, 
sur le conseil du père Olivier, celui de 
saint Marc, assez concret, que nous 
lisons et méditons en continu. Qui 
accompagne qui, on peut, comme bien 
souvent, se le demander... » (L. Z.)

Comment cela se déroule-t-il ?
Une fois un premier contact pris, le 
bénévole se rend au domicile de la 
personne qui a demandé à recevoir la 
communion.

Pour cela, le rituel demande de pré-
parer les lieux avec soin (table, nappe, 
bougies) « à l’endroit le plus favorable 
pour le malade et son entourage », et 
de donner à la célébration « un aspect 
de fête, de beauté et de joie ». Celle-
ci comprend un acte de pénitence, 
la lecture de la Parole de Dieu, une 
prière d’intercession, le Notre-Père, 
la communion puis un temps de 
méditation. Le rituel est adaptable en 
fonction de l’état des personnes. Si le 
malade ne peut plus avaler de nour-
riture solide, il peut communier sous 
la seule espèce du vin, qui lui sera 
donné éventuellement à la cuiller.

Ces visites sont si particulières, 
elles permettent de tisser des liens 
si forts, que, très souvent, une véri-
table amitié se noue entre visiteurs et 
visités. Sans jamais le rechercher ni 
le demander, nous devenons au fil du 
temps le confident privilégié, celui à 
qui la personne peut parler en toute 
confiance. Beaucoup de personnes 
âgées restent les seules dans leur 

famille à avoir une vie de prières, à 
trouver du réconfort dans leur foi et 
dans l’espérance de la résurrection. 
Pour elles il devient du coup diffi-
cile d’évoquer ces sujets avec leurs 
proches. C’est alors une joie sup-
plémentaire pour elles de recevoir 
notre visite. Et quel émerveillement 
pour nous devant leurs magnifiques 
témoignages !

Quelques difficultés rencontrées
Parfois la semaine a été longue pour 
la personne visitée, la douleur trop 
intense, le sentiment d’inutilité ren-
voyé par la société trop accablant et 
nous nous retrouvons à recueillir 
toute cette souffrance. Quelle peut 
être lourde pour nous ce jour-là notre 
petite custode, quand nous aurions 
envie de partir plutôt que d’affron-
ter cette réalité. Nous sommes là, le 
cœur ballant, les paroles peut-être 
maladroites, mais nous sommes là, 
avec nos mains qui peuvent toucher 
la main fermée de douleur, le regard 
compatissant vers celui ou celle qui 
n’est plus beaucoup regardé, notre 
silence malheureux qui permet à leur 
parole de se libérer. Nous sommes-là 
et c’est beau.

Alors oui ce service d’Église est ré-
confortant et source de grâces. Com-
ment ne pas espérer rejoindre un plus 
grand nombre encore d’hommes et de 
femmes qui seraient en demande ?

Mais une fois encore, nous avons 
besoin d’être informés de ces de-
mandes. 

Pour cela rien de plus facile : il suffit 
d’avertir le secrétariat de la paroisse 
en donnant le nom et le prénom de 
la personne, son adresse (complète, - 
sans oublier le code interphone - et 
son numéro de téléphone).

Il n’est pas nécessaire de justifier 
cette demande, mais il peut nous être 
utile d’avoir éventuellement quelques 
renseignements sur la personne  : 
son âge, ses difficultés d’audition par 
exemple... 

« Quand j’ai communié, le soir, après 
avoir rendu grâce, je peux m’endor-
mir en paix sur le cœur du Seigneur. » 
Madame P.

Stéphanie de Francqueville

visite hebdomadaire du Roi des Rois 
qui vient les réconforter.

C’est une grande leçon d’humilité 
pour nous qui recevons ce merveil-
leux cadeau presque chaque jour très 
émoussés par l’habitude !

Ces visites accompagnées d’échanges 
sur le texte d’Évangile du jour nous 
obligent à une attention à l’enseigne-
ment du prêtre plus soutenue qu’à 
l’ordinaire qui nous permette de rem-
plir notre mission et d’apporter un 
moment de présence efficace de la vie 
de la paroisse.

En conséquence merci à nos visités 
de nous aider à vivre plus profondé-
ment ce temps si béni de la célébra-
tion et de nous permettre de le parta-
ger. » (Y. C.)

«  Les personnes que nous visitons 
souffrent de plusieurs maux : de ma-
ladie bien sûr, mais aussi de solitude 
et souvent d’isolement.

Chacune d’elles a des attentes par-
ticulières et une façon personnelle de 
nous recevoir en accueillant le Christ.
Par la mission extraordinaire qui 
m’est confiée, je partage l’eucharistie, 
c’est-à-dire ce qu’il y a de plus mysté-
rieux et étonnant !

J’ai pleine conscience d’assurer un 
service d’importance, plein de sens, 
exigeant, merveilleux et indicible à la 
fois. » (D. Z.)

« Porter la communion à domicile
C'est une divine et merveilleuse 

mission. C'est le travail du Bon Dieu 
auquel nous coopérons. Je suis si 
contente de pouvoir  faire participer 
les autres à recevoir ce sacrement, le 
Corps du Christ.

Parfois je ne me sens pas digne de 
porter le Corps de Christ. C'est indi-
cible. » (M-J. de R.)

«  J’ai rejoint l'équipe il y a peu. 
J’apporte la communion chez une per-
sonne seule à son domicile toutes les 
semaines, et je rends visite régulière-
ment à une dame dans un Ephad. Mon 
engagement auprès des personnes 
âgées et/ou malades me prend environ 
deux à trois heures par semaine. Je 
suis contente d’offrir ce temps au Sei-
gneur en remerciement d’une grâce 
reçue.   

Au fil des rencontres, j’ai noué des 
liens de confiance avec les personnes 
que je visite. J’ai l’impression de faire 
partie de leur famille. Les journées 
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LA VIE DANS L’ESPRIT SAINT
La vie dans l’Esprit est un don fait à tout baptisé. 
C’est aussi son programme de vie : « Puisque l’Esprit est 
votre vie, que l’Esprit Saint vous fasse aussi agir » dit saint 
Paul dans la Lettre aux Galates (5, 25). Le but de ce parcours 
est tout simplement de comprendre ce qu’est la vie 
dans l’Esprit pour vivre sous la mouvance de l’Esprit Saint.

Saint, de Le retrouver quelquefois, de 
Le retrouver souvent. 

Et quand nous allons en nous-
mêmes comme cela nous arrive pour 
notre prière ou pour sonder nos senti-
ments et voir où nous en sommes, ce 
que nous devons chercher en premier 
lieu et presque uniquement, c’est cet 
Esprit Saint en nous. Il est là, l’ami, 
Il est là, l’hôte ; il est là, l’ouvrier de 
notre sanctification. Il est là, Celui 
qui fait l’Église, ce grand-œuvre au-
quel Il nous associe. 

Demandons à cet Esprit Saint, non 
pas de nous révéler Sa présence par 
une Pentecôte, par des manifesta-
tions extérieures comme au jour de 
la Pentecôte, mais qu’Il daigne nous 
révéler Sa présence, nous donner au 
moins la foi en Lui.

Par le baptême, nous avons tous 
reçu la grâce baptismale dont l’Esprit 
Saint est le Maître d’œuvre, car Il est 
le Don, Dieu qui est donné afin que 
nous soyons capables de Dieu. Ain-
si donc, cette grâce est déjà l’Esprit 
Saint vivant et agissant en nous. Il 
nous unit à Dieu (cf. Ep 4, 4), nous 
consacre à Dieu (2 Co 1, 22). Toute 
l’action de l’Esprit est de nous faire 
accéder à Dieu, de nous mettre en 
communication vivante avec Dieu, 
de nous introduire dans Ses profon-
deurs sacrées et de nous livrer «  les 
secrets de Dieu » (1 Co 2, 10s). C’est 
dans l’Esprit que nous connaissons 
le Christ et confessons que «  Jésus 
est Seigneur » (1 Co 12, 3), que nous 
prions Dieu (Rm 8,26) et L’appelons 
par son nom : « Abba » Père (Rm 8, 
15  ; Ga 4, 6). Et tout cela est l’effet 
de la grâce reçue au baptême. Du 
moment que nous possédons l’Esprit, 
rien au monde ne peut nous perdre, 
car Dieu S’est donné à nous, et nous 
vivons en Lui.

Par le baptême, l’Esprit, qui nous 
est donné, infuse en nous la foi, l’es-

pérance et la charité. L’Esprit Saint 
agit d’abord par les vertus théolo-
gales  : la foi, l’espérance, la charité. 
Ce sont des dons de Dieu qui nous 
mettent en Dieu et qui permettent à 
notre intelligence et à notre volonté 
de poser des actes qui sont ajustés à 
Dieu. Vivre dans l’Esprit Saint c’est 
donc mener une vie ajustée à Dieu.

Mais parce que notre nature hu-
maine est douée de diverses facultés 
(corps, pulsions, sensibilité, affec-
tivité, intelligence, volonté, etc.), 
l’Esprit Saint agit sur chacune d’elles 
d’une manière particulière en vue de 
notre vocation à la sainteté. L’Esprit 
Saint devient un principe stable en 
nous, un principe qui commande les 
diverses facultés de notre être. Il en 
est comme le maître et les gouverne 
par les sept dons qui stimulent et 
dynamisent nos diverses facultés. En 
plus pour nous aider à avancer dans 
la confiance, Dieu comble chacun de 
« manifestation de l’Esprit Saint don-
née en vue du bien commun » (1 Co 
12, 7), pour faire grandir l’Église.

Le Seigneur peut aussi passer à tra-
vers nos facultés pour nous suggérer 
quelque chose à faire. Cela s’appelle 
une «  motion intérieure  ». Si nous 
vivons à l’écoute de l’Esprit Saint, en-
racinés dans la prière, il ne faut pas 
nous étonner que le Seigneur nous 
donne de telles motions pour Le ser-
vir et servir aussi nos frères. Cela se 
passe souvent de manière discrète. 
Le Seigneur nous invite doucement 
– le plus souvent dans notre vie quo-
tidienne – à poser un petit acte de 
charité, à prier, à intercéder pour 
telle intention, à passer un coup de 
téléphone. Vivre dans l’Esprit Saint 
devient ainsi une écoute attentive du 
Seigneur dans notre quotidien.

Père Frédéric-Marc Balde

L’exemple du Christ nous montre 
que la vie dans l’Esprit est à la fois 
accueil de la vie de Dieu et soumis-
sion à cette vie (dans le sens positif du 
terme « soumission »). Jésus avant de 
monter au ciel, dit à ses apôtres : « Ne 
quittez pas Jérusalem car je vais vous 
envoyer l’Esprit Saint » (Lc 24, 49). Il 
leur dit en quelque sorte, « Ne partez 
pas, ne commencez pas votre mission 
avant que l’Esprit Saint soit venu sur 
vous ». 

Et, au jour de la Pentecôte en effet, 
l’Esprit Saint descend sur les apôtres, 
en une manifestation, une théophanie 
extérieure, dans le feu et dans le bruit. 
L’Esprit Saint descend sur eux et les 
transforme complètement  : c’est une 
prise de possession. L’Église est déjà 
fondée mais l’Esprit Saint, d’une façon 
visible et sensible, en prend possession 
et commence Son travail extérieur en 
descendant sur les apôtres. Cet Esprit 
Saint se manifestera, comme nous le 
lisons dans les Actes des apôtres, d’une 
façon visible dans la première ère de 
l’Église. Il se donne de nouveau aux 
fidèles un peu comme au jour de la 
Pentecôte : on est baptisé et on reçoit 
l’Esprit Saint. C’est l’Esprit Saint qui 
fait le parfait chrétien.

Notre-Dame d’Auteuil : 
le parcours de l’Esprit Saint
Ce parcours est une prise de 
conscience qui nous invite à faire un 
acte de foi en l’Esprit Saint qui est 
dans nos âmes. L’Esprit Saint n’est 
pas une pensée, ou une réalité qui 
vit dans les régions supérieures ; c’est 
quelqu’un qui est en nous, qui est la 
vie de notre âme, le souffle vivant 
de notre âme, qui est l’hôte de notre 
âme et agit sans cesse en nous. C’est 
une Personne vivante, intelligente, 
aimante, qui habite en nous. Nous 
devons prendre par conséquent la 
résolution de vivre avec cet Esprit 
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DON
S À L'ÉG

LISE
L’ÉGLISE VIT DE VOS DONS… 
ELLE NE PEUT VIVRE SANS VOUS !
Merci à tous pour vos dons si généreux, 
La paroisse ne vit que grâce à eux !

« Serait-il possible que Dieu habite  
vraiment parmi les hommes ? » (1 Rois 8, 27)

Léguer à l’Église, léguer 
à Notre-Dame d'Auteuil : 
pourquoi pas moi ?

Pourquoi léguer  
à l’Église ? 

 Léguer tout ou 
partie de ses biens 
est une décision 
spirituelle forte. 
C’est un acte de 
foi et d’espérance

en la vie. C’est donner à l’Église les 
moyens matériels de poursuivre sa 
mission d’évangélisation, d’éduca- 
tion, de charité, de prière… auprès 
des générations futures.
Quel intérêt pour ma famille ?
Quels que soient notre situation 
familiale et notre patrimoine il y 
a toujours une solution juridique-
ment et fiscalement appropriée, 
bien souvent « gagnant-gagnant » 
pour les héritiers et pour l’Église.

POUR EN SAVOIR PLUS  
SUR LES LEGS, donations  

et assurances-vie, vous pouvez 
contacter :

le curé de la paroisse, le père 
Antoine Devienne :  

Tél. 01 53 92 26 26  
cure@notredamedauteuil.fr 

l’équipe Transmission de 
patrimoine du diocèse de Paris, 

M. Hubert Gossot :
Tél. 01 78 91 93 37 

hgossot@diocese-paris.net

Le 1er vendredi du mois,  
la messe du soir est célé-
brée pour les bienfaiteurs 
de notre paroisse.

Notre-Dame d’Auteuil est dans Ma vie...
Elle a besoin de MOI pour vivre !

Comment donner :
• �Par chèque : 

à l’ordre de Notre-Dame d’Auteuil - ADP
• Par carte bancaire : 
	 - En flashant le code barre
	 - �Sur le site de la paroisse  

notredamedauteuil.fr
	 - À l’accueil de la paroisse, 1 rue Corot
	 - Aux bornes dans l’église
• �Par prélèvement :  

enveloppe disponible sur les présentoirs

Pour donner, 
c’est très facile

Le don au Denier n’est  
pas un geste de générosité  
parmi tant d’autres :  
c’est un acte qui témoigne 
de votre attachement  
à la vie et à la mission  
de l’Église catholique.

À quoi sert le denier de l’Église ?
À financer la mission, soit la vie 
courante de la paroisse. 
Combien donner ? 
Que chacun participe selon son 
cœur et ses moyens. L’Église sug- 
gère une contribution à hauteur de 
1 à 2% de vos revenus annuels. Si 
vous êtes imposable, vous pouvez 
déduire de votre impôt sur le reve- 
nu 66 % du montant de votre don. 
Par exemple, un don de quatre cents 
euros vous coûtera réellement cent 
trente-six euros.

Pour donner, c'est très facile, 
j’utilise le flash code, 

je clique sur  
www.denier.paris.catholique.fr
ou j’utilise les bons de soutien 

sur les tables.

Les travaux de la nef  
et du chœur sont achevés.
La réouverture de l'église a bien 
eu lieu le 14 octobre dernier et le 
15 octobre Mgr Ulrich a célébré la 
messe de réouverture, mémoire de 
sa dédicace le 20 octobre 1892.

Courant 2024 : prévision du rele-
vage du grand orgue Cavaillé-Coll 
après dépollution des inévitables 
dépôts de plomb.

Merci à la Ville de Paris, 
aux mécènes, paroissiens et 
donateurs sans lesquels tout 

cela n’aurait pas été possible !

Continuez de nous aider  
à financer ce grand chantier. 

Nous avons encore  
besoin de vous ! 

Chèque à l’ordre 
de FND-FAPP- 

Notre-Dame d’Auteuil
Vos dons sont éligibles  

à une réduction sur l’impôt 
sur le revenu ou l’IFI.
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UNE QUARANTAINE 
DE FEMMES DE NOTRE 
PAROISSE EN PÈLERINAGE
Ce pèlerinage, le 27 avril dernier, où nous ne passons  
pas inaperçues dans les rues de Paris, est un bon moyen  
d’être missionnaires. Encore dans le sillage de la fête  
de Pâques, nous avons voulu proclamer notre joie de savoir 
le Christ ressuscité et avec nos chants joyeux et pleins 
d’espérance nous étions des petites « Marie-Madeleine » !

d’Auteuil, puis un second au sein de 
la chapelle des lazaristes, nous avons 
rejoint l’église Saint-Étienne-du-
Mont, lieu de rendez-vous de toutes 
les pèlerines des paroisses pari-
siennes. 

Pourquoi avoir choisi ce lieu 
comme point de départ de notre 
pèlerinage ? 
Sainte Geneviève en est la fonda-
trice ! 

Au Ve siècle, malgré les critiques 
et les moqueries de ceux qui la trai-
taient de sorcière, elle a emmené en 
pèlerinage de nombreuses femmes. 
L’on pensait que Lutèce allait être 
saccagée par Attila et son armée. Or 
il n’en fut rien. Qui était derrière ce 
miracle ?  La prière et la foi de ces 
femmes. 

Cette année, étaient présentées 
deux figures de sainteté : la vénérable 
Clotilde de France et sa petite sœur 
Élisabeth sous le patronage des-
quelles notre pèlerinage fut placé. 

Pourquoi avoir choisi ces deux 
figures de sainteté ? 
Leur vie est tout simplement telle-
ment à l’image du Christ ! Impossible 
de lire la vie de l’une et l’autre sans 
être bouleversé devant leur abnéga-
tion, leur amour du prochain, leur 
charité auprès des pauvres et des ma-
lades, leur courage, leur générosité 
et leur esprit de pauvreté, leur foi si 
forte et si vivante, leur humilité, leur 
amour de la prière qu’elles disaient 
jour et nuit, leur capacité à supporter 
et à offrir leurs souffrances au Christ.

Après une conférence de l’abbé Xa-
vier Snoek (postulateur de la cause 
de Madame Élisabeth) sur ces deux 
figures rayonnantes, nous avons prié 
sainte Geneviève devant ses reliques.

Après un rapide pique-nique dans 
la magnifique salle d’accueil de Saint-
Étienne-du-Mont, nous nous sommes 
dirigées vers l’église Saint-Roch.

Pourquoi cette église comme 
destination ? 
Madame Élisabeth était appelée «  la 
sainte Geneviève des Tuileries  » 
depuis le jour où elle voulut se faire 
passer pour Marie-Antoinette afin de 
la protéger. En effet Madame Élisa-
beth fut son bouclier, prête à donner 
sa vie pour cette belle-sœur qu’elle 
aimait tant. 

Guidées par la haute et belle sta-
tue de Notre-Dame de France que 
portaient six pèlerines, et les douze 
bannières brodées par l'association 
"Pour l'unité du monde", avec les 
bannières de chaque paroisse pré-
sente, nous sommes parties en chan-
tant les litanies de la Vierge Marie, 
entonnées par le père Xavier Snoek, 
escortées par une sympathique pa-
trouille de police. Notre cortège a été 
bien été accueilli et mainte fois pho-
tographié par les nombreux badauds 
et touristes, et par les commerçants 
de la rue de Rivoli. Deo Gratias pour 
cet émerveillement que nous n’atten-
dions pas vraiment !

Notre arrivée plus tôt que prévue à 
l’église Saint-Roch, a surpris le pauvre 
sacristain et l’équipe d’accueil  ! Ce 
qui a permis au sacrement du pardon 

Pourquoi un pèlerinage 
de femmes ?
Un des talents de la femme que l’on 
peut découvrir dans l’histoire de 
l’Église est sa foi forte qui détonne 
avec sa fragilité naturelle. 

On le voit dans l’Évangile avec Ma-
rie notre mère, le plus beau modèle 
féminin de tout l’univers !  Elle est 
la première en chemin et derrière ce 
cœur de femme elle qui nous invite à 
marcher à sa suite pour apprendre à 
être de saintes femmes.

Marie, la mère de Jésus, plus que 
toute autre, a su puiser à la source 
inépuisable de l’amour divin, dont 
elle s'est faite et en demeure la dis-
pensatrice. Son secret tient dans sa 
réponse à l’ange Gabriel : « Voici la 
servante du Seigneur ; que tout m’ad-
vienne selon ta parole. » (Lc 1,38) 
La servante n’est pas la source, elle y 
puise et devient féconde. 

Ce pèlerinage est une occasion 
d’affermir notre foi,  de se porter les 
unes les autres, de s’écouter... L’occa-
sion aussi d’approfondir nos amitiés 
dans le Christ, de mieux connaître 
les autres femmes de la paroisse. Il 
est beau de voir une plus jeune sou-
tenir une plus âgée, surtout dans les 
escaliers métropolitains ! 

C’est un temps d’entraînement à la 
conversion. On se tire l’une l’autre 
vers l’Éternel, on s'exhorte à la pié-
té. Un moment de prière pour la vie 
puisque toute femme porte sa mé-
moire en elle et ce quelle que soit son 
histoire ou sa vocation. 

Après un premier chapelet à la 
chapelle de la Vierge de Notre-Dame 
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Au pied de l’autel, les portraits des 
deux saintes reposaient, avec un 
panier posé devant où de nombreuses 
pèlerines déposèrent leurs intentions, 
envoyées à l’abbaye Saint-Louis-
du-Temple où les religieuses les 
confieront à Dieu dans leurs prières. 

Nous vous donnons rendez-vous le 
24 mai 2025 pour prier et marcher 
sous le patronage de la bienheureuse 
Rosalie Rendu.

Clotilde Didio

de déployer ses grâces à toute pèle-
rine désireuse de se préparer à l’arri-
vée de son Roi de Gloire au sein du 
sacrement de l’eucharistie.

Au cours de la messe, suivie de 
l’adoration, l’homélie lumineuse de 
Mgr Aumônier semble avoir marqué 
de nombreuses pèlerines  : il nous 
parla paternellement de la maternité 
spirituelle ! Merci monseigneur ! 

Grâce aux chants et lectures de 
citations de Clotilde et Élisabeth de 
France nous avons vécu un vrai cœur 
à cœur avec le Christ, notre Sauveur.

VIE DE LA PAROISSE

EN ROUTE
VERS LE JAPON !
Pèlerinage au Japon, 
le pays du soleil levant.
Du 8 au 23 octobre 2024.

Le père Antoine Devienne, 
curé, vous propose de partir à la 
découverte de ce pays méconnu. 
Ce voyage inédit nous permettra 
à la fois de découvrir un pays 
étonnant ainsi qu’une histoire 
chrétienne que généralement nous 
ne connaissons pas bien.

Inscriptions auprès du secrétariat de 
la paroisse. Dépêchez-vous de vous 
inscrire, il ne reste plus que quelques 
places.
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À VOS MARQUES, 
PRÊTS, PARTEZ !
UNE CLAMEUR S'ÉLÈVE !

Bientôt ils seront à nos portes,  
ces fameux Jeux. Vous le savez,  
on en parle assez, les Jeux arrivent  
et s'installent, du 24 juillet au 8 septembre.

Calderwood. Il peut accueillir actuel-
lement environ quarante-huit mille 
spectateurs. 

Le Parc des Princes est aussi un lieu 
de concerts  : Michael Jakson, 1988, 
les Stones, deux ans plus tard et com-
bien d'autres... Johnny Halliday y a 
fêté ses cinquante et ses soixante ans, 
entouré de ses nombreux fans.

Les compétitions de football : en 
juillet, les 24, 25, 27, 28, 30, 31. En 
août, les 2, 3, 8, 9 et 10.

Le stade Roland Garros a ouvert en 
1927, nommé ainsi en l'honneur de 
l'aviateur Roland Garros. 
Le court Suzanne-Lenglen propose 
plus de dix mille places.
Régulièrement agrandi, le court Si-
monne-Mathieu vient de revoir le 
jour, en  2019, sur un terrain contigu 
appartenant aux Serres d'Auteuil.
En 1911, Roland Garros  organise le 
record d'altitude en avion, il décolle 
de la petite plage de Cancale en Île 
et Vilaine et le gagne, montant à 
presque quatre mille mètres.
En 1912, il est le premier à relier par 
les airs l'Afrique et l'Europe : Tunis-
Trapani en Sicile. 
En 1913, il réussit la première traver-
sée de la Méditerranée à bord d'un 
monoplan, de Fréjus à Bizerte en 
Tunisie.
En 1918, Roland Garros  meurt en 
combat aérien, son avion s'écrase 
dans les Ardennes la veille de ses 
trente ans, trop tôt, hélas!
Épreuves de boxe du 27 au 31 juillet.  
En août, du 1er au 10 (sauf le 4).

Matches de tennis, du 27 juillet au  
4 août.

Tous, badauds, spectateurs et spor-
tifs vont, bien sûr, bousculer nos 
habitudes de circulation et transport, 
mais sachons faire bonne figure à ces 
nombreux visiteurs.

Mère Teresa recommandait « Peace 
begins with a smile » "La paix com-
mence par un sourire".

Repérons le drapeau des pays d'ori-
gine des sportifs, et souhaitons-leur 
la bienvenue, par un "bonjour" dans 
leur langue. À vous de jouer, vous 
avez un mois pour vous exercer ! 

Bonjour, en 

Anglais	 good morning
Allemand	 guten tag
Chinois	 ni hao
Coréen	 anny eon
Espagnol	 buenos dias
Hindi	 namasté
Hollandais	 goede morgen
Indonésien	 selamat pagi, 
Siang soré (à mesure que passent 
les heures de la journée)
Italien	 buon giorno
Japonais	 konichiva
Philippin	 magandang umaya
Polonais	 dobry dzien
Portugais	 bom dia
Russe 	 dobry den
Tchèque	 dobry den
Thaïlandais	 swadi
Vietnamien	 xin chao

Marie-Claire Gilbert

Avez-vous bien réalisé que de nom-
breuses compétitions sur les trois cent 
vingt-neuf épreuves proposées auront 
lieu dans notre arrondissement ?

Nous possédons, en effet, trois sites 
remarquables : Trocadéro, Parc des 
Princes et Roland Garros.

Un petit mot de chacun. En 1823, 
les armées de Louis XVIII et des 
monarchistes français aident le roi 
d'Espagne, Ferdinand VII  à mater 
les révolutionnaires dans le sud de la 
péninsule. Ensemble, ils réussissent 
et s'emparent de la forteresse du Tro-
cadéro proche de Cadix. La nouvelle 
place, sur la colline de Chaillot, pren-
dra le nom du lieu de cette victoire.

Ici un premier palais voit le jour en 
1878, il accueille l'exposition univer-
selle, il sera agrandi et mis au goût du 
jour en 1937, comme nous le voyons 
aujourd'hui. 

Pour les Jeux, les épreuves de cy-
clisme sur route auront lieu au Tro-
cadéro le 27 juillet et les 3 et 4 août. 

Athlétisme et marche de vingt kilo-
mètres du 1er au 11 août.

Le Parc des Princes ouvre en 1897, 
sous le nom de stade Vélodrome. Il 
est l'un des plus anciens de France et 
accueille régulièrement des compé-
titions internationales de football et 
rugby. Il abrite aussi le club du P.S.G. 
depuis 1974.

Il est, bien sûr, régulièrement 
agrandi et modernisé. L'enceinte ac-
tuelle est signée par l'architecte Ro-
ger Taillibert, sa pelouse est l'œuvre 
du jardinier nord-irlandais Jonathan 
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PÈRE OLIVIER DERLINCOURT, 
UN ITINÉRAIRE JUSQU’À AUTEUIL
Le père Olivier Derlincourt a rejoint en 2023 notre paroisse  
comme vicaire. Pour mieux faire connaissance, Le Campanile  
l’a rencontré et le portrait qu’on va lire ici est issu d’un entretien 
auquel il s’est obligeamment prêté. Qu’il en soit remercié.

importante dans ses ministères. En 
2003, il est ordonné prêtre à Notre-
Dame de Paris par le cardinal Lustiger.

Un prêtre de Paris
Commence alors l’itinéraire d’un 
prêtre de Paris. Il est d’abord nommé 
vicaire à Saint-François-Xavier, « une 
magnifique paroisse avec une très 
belle équipe autour du père Alain Cas-
tet » qui deviendra évêque de Luçon 
et pour lequel il a gardé une grande 
affection et une grande admiration. 
Ce sont six années d’un heureux mi-
nistère avec entre autres l’aumônerie 
du Lycée Victor Duruy et la fonda-
tion d’une troupe de scouts unitaires 
de France. Son vicaire général lui de-
mande alors de reprendre des études 
en droit canonique à l’Institut Catho-
lique et de participer au tribunal dio-
césain. Il leur consacre cinq années 
mais le droit, dont il ne conteste nul-
lement l’intérêt et la nécessité, est 
bien loin de sa sensibilité et de l’apos-
tolat pour lequel il est devenu prêtre. 
Ces années-là ne sont guère heu-
reuses. En 2009-2010 il est rattaché à 
Notre-Dame d’Auteuil, juste avant le 
départ du père Gonzague Châtillon. 
Puis il rejoint Saint-Michel des Bati-
gnolles, dans le 17e, une paroisse plus 
petite et alors en pleine transforma-
tion, où il participe activement à la 
mise en place de « Hiver solidaire » 
pour l’accueil des SDF ainsi qu'au 
groupe des « veilleurs » au moment 
de la Manif pour tous. Après quatre 
années aux Batignolles il renonce 
définitivement aux études et à la pra-
tique du droit et devient vicaire à la 
paroisse de L’Immaculée Conception 
dans le 12e. Il y continue l’apostolat 
« Hiver solidaire » et « Aux Captifs 
la Libération » auprès des personnes 
de la rue, organisant un pèlerinage à 
Lourdes qui réunit des précaires et 
les paroissiens « ordinaires » en une 
seule vraie communauté. Son curé lui 
confie l’aumônerie de l’Hôpital Roth-

schild (gériatrie) et celle de l’Hôpital 
Trousseau (pédiatrie). C’est pour lui 
l’occasion de découvrir auprès du 
personnel soignant mais aussi des 
familles, des personnes extraordi-
naires, tant avec les mourants qu’en 
réanimation des enfants. 

Aumônier d’hôpital 
par temps de covid
C’est de là qu’en 2019, il est demandé 
comme « aumônier résident » à l’hô-
pital Saint-Joseph dans le 14e arron-
dissement. Il habite dans cet hôpital 
où arrivent de Chine des personnes 
portant une pathologie bizarre qui 
allait s’avérer être la covid 19. Il se 
trouve les mois suivants confiné dans 
l’hôpital, seul non-soignant auprès 
des malades qu’il accompagne et qui 
meurent rapidement : il se sent dans 
sa vocation d’aumônier, noue des 
liens très forts avec les personnels, et 
il en a été, d’une certaine façon, heu-
reux. Mais ce fut aussi un moment 
très éprouvant car il était seul. 

Il institue l’exposition du Saint Sa-
crement à la chapelle tous les jours 
de 14h à 18h. Ce ministère lui conve-
nait et il n’était pas pressé de le quit-
ter quand le vicaire général le nomme 
à Auteuil comme vicaire et aumônier 
à l’hôpital Sainte-Périne en mai 2023.

Il a été très chaleureusement ac-
cueilli par le père Olivier Teilhard de 
Chardin qui l’a introduit à son nou-
veau ministère. Il dit maintenant sa 
joie d’être à Auteuil, dans une commu-
nauté paroissiale fervente, avec une 
église lumineuse pour les célébrations. 
Et il apprécie surtout, après ses années 
de solitude, de se retrouver avec une 
communauté de prêtres qui parlent de 
tout avec une grande liberté, un ni-
veau de culture certain, de l’humour et 
une spiritualité exigeante : la célébra-
tion ensemble des offices des ténèbres 
de la Semaine Sainte a été pour lui un 
moment très fort. 

Michel Sot

Il est issu d’une famille non prati-
quante mais s’est très tôt posé des 
questions. Il se trouve qu’une de ses 
grand-mères l’a emmené un jour à la 
messe des Rameaux, dans les Landes, 
et il en est ressorti se demandant com-
ment faire pour parler à Dieu et deve-
nir « comme le monsieur qui disait la 
messe ». Il situe là sa conversion mais 
rien n’était clair. 

On l’inscrit au catéchisme qu’il dé-
teste parce qu’il trouve insignifiant ce 
qu’on y fait par rapport aux questions 
qu’il pose et déclare au curé qu’il n’ira 
plus à la messe. À l’école catholique 
qu’il fréquente, il n'est pas spéciale-
ment bon élève et il agace les aumô-
niers avec ses questions sur la mort, 
le salut ou le face-à-face avec Dieu. Il 
trouve néanmoins un chemin de ré-
ponses dans le mouvement d’éduca-
tion fraternelle et spirituelle «  L’eau 
Vive », issu des Foyers de Charité. Il 
s’y sent « comme à la maison » mais 
avec toujours beaucoup de questions, 
en particulier par rapport à la confes-
sion, à laquelle il ne parvient qu’à 
dix-sept ans, moment où il se sent 
vraiment appelé au sacerdoce.

De caractère difficile et passionné, 
il veut d'abord prouver à ses parents 
et à ses professeurs qui lui ont fait 
confiance, qu’il est capable  : il entre 
en hypokhâgne et fait une licence 
d’histoire à l’université de Paris I. Il 
considère avoir énormément reçu, en 
particulier d’un professeur d’histoire 
du Moyen-Âge agnostique, Michel 
Parisse, avec lequel il avait un projet 
de maîtrise. Mais en 1995, à vingt-
trois ans, il décide de rejoindre le 
séminaire de Paris. Il y accomplit les 
années de formation normales, avec 
un séjour d’un semestre à l’Université 
catholique de Washington où il loge 
chez les franciscains et où lui est 
confié un apostolat avec les sœurs 
de mère Theresa  : c’est sa première 
expérience de l’accompagnement 
des mourants qui tiendra une place 

IN
TERVIEW
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La mosquée de La Mecque pendant le hajj

RE
LI

G
IO

N LE PÈLERINAGE 
À LA MECQUE : LE HAJJ

tuaient à Kufa en Irak, à Damas en 
Syrie et au Caire en Égypte. Les pèle-
rins qui arrivaient par bateaux accos-
taient dans le port de Djedda. Arrivé 
à La Mecque, le pèlerin quitte ses pré-
occupations quotidiennes et se met 
en état de pureté du corps et de l’es-
prit en abandonnant toute rancœur. 
Pendant le pèlerinage les rapports 
sexuels sont interdits et on ne se 
coupe ni les cheveux ni la barbe. Les 
hommes mettent un vêtement blanc 
sans couture autour de la taille et un 
autre drapé sur l’épaule droite. Les 
femmes sont vêtues de blanc mais ne 
sont pas voilées. Depuis 2021, elles 
peuvent faire le pèlerinage seules, 
sans être accompagnées. Le territoire 
de La Mecque est sacré, (haram). Le 
pèlerin doit déclarer son intention de 
faire le pèlerinage : il prononce alors 
trois fois la formule rituelle  : «  Me 
voici, ô mon Dieu me voici ».

La Mecque, la plus grande 
mosquée du monde
Suivons l’itinéraire du pèlerin sur 
le plan ci-joint. Pour accueillir un 
nombre sans cesse grandissant 
de pèlerins, l’Arabie Saoudite a dû 
agrandir la mosquée plusieurs fois 
et aujourd’hui elle pourrait recevoir 
trois millions de fidèles. Mais elle 
doit limiter le nombre de pèlerins par 
pays et la France, en 2024, a obtenu 
un quota de sept mille pèlerins. Au 

moment du pèlerinage, La Mecque se 
transforme en une ville-monde, mul-
ticulturelle.

La Kaaba, « Maison de Dieu », est 
une construction cubique au centre 
de la mosquée. Sa partie la plus sainte 
est celle où est enchâssée la Pierre 
noire. Selon la légende, cette pierre 
d’origine céleste était blanche mais 
elle est devenue noire à cause des pé-
chés des hommes. La Kaaba fut bâtie 
par Adam et détruite par le déluge ; 
elle fut reconstruite par Abraham et 
son fils Ismaël auxquels l’ange Ga-
briel donna la Pierre. Le voile de soie 
noire qui la recouvre est brodé de fils 
d’or qui reproduisent la profession de 
foi (shahada). Ce voile est changé une 
fois par an pendant le pèlerinage.

Le hajj jour après jour
Le pèlerinage proprement dit s’effec-
tue à partir du huitième jour du dou-
zième mois de l’année hégirienne. En 
2024, il a débuté le 8 juin. Dès son 
arrivée, chaque pèlerin effectue seul 
sept fois le tour de la Kaaba dans 
le sens inverse des aiguilles d’une 
montre d’où son nom de hajj qui signi-
fie « décrire un cercle ». C’est la cir-
cumambulation. Puis il parcourt sept 
fois la distance qui sépare les deux 
collines sacrées de Safa et Marwah, 
en souvenir d’Agar, mère d’Ismaël, 
qui, perdue dans le désert, courait 
pour trouver de l’eau. L’ange Gabriel 

Tout musulman doit effectuer le pèle-
rinage à La Mecque au moins une fois 
dans sa vie, mais pour cela, il ne doit 
ni s’endetter, ni mettre l’existence de 
sa famille en péril, ni mettre sa vie en 
danger. Il s’y prépare comme s’il n’al-
lait pas revenir. 

Le pèlerinage est le cinquième des 
« piliers de l’islam », après la profes-
sion de foi (shahada), la prière (salat), 
l’aumône (zakat) et le jeûne (rama-
dan). «  C’est un devoir envers Allah 
pour les gens qui ont les moyens d’al-
ler faire le pèlerinage de la Maison. 
Allah a institué la Kaaba, la Maison 
sacrée, comme lieu de rassemblement 
pour les gens. » (Coran, sourates 3 et 
5) ». La Kaaba se trouve à La Mecque, 
ville natale du prophète Mohammed, 
en Arabie. C’est pour les musulmans, 
la ville la plus sainte du monde. Elle 
est interdite aux non-musulmans  : 
« Ceux qui sont infidèles, écartes-les 
du chemin d’Allah et de la Mosquée 
sacrée. » (sourate 22, verset 25).

Des pèlerins venus 
du monde entier
En 2023, deux millions de pèlerins 
du monde entier s’y sont rendus, en 
car, en bateau ou en avion. « Et fais 
aux gens une annonce pour le hajj. 
Ils viendront vers toi, à pied et aussi 
sur toute monture, venant de tout che-
min éloigné. » (sourate 22, v 27). Au 
Moyen Âge, les caravanes se consti-

Après les pèlerinages à Jérusalem  
et à Saint-Jacques-de-Compostelle, 
« Marches pour Dieu »*, le Campanile 
présente le pèlerinage des musulmans  
à La Mecque, épreuve physique et 
spirituelle soigneusement codifiée.
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La Mina et, en passant au lieu appe-
lé Muzdalifah, ils ont ramassé trois 
fois sept petits cailloux. Le troisième 
jour, ils sont allés, avec ces cail-
loux, lapider les «  stèles de Satan  » 
qui représentent les trois tentations 
par lesquelles Satan tenta d’empê-
cher Abraham d’obéir à Dieu qui lui 
demandait d’immoler son fils. Le 17 
juin, ce sera la fête de l’Aïd al-Adha 
ou Aïd el-Kebir : en souvenir d’Abra-
ham, les pèlerins sacrifient un mou-
ton, une chèvre ou un chameau et, 
pour les plus pauvres, un poulet. Des 
services peuvent congeler ce qui n’est 
pas mangé et l’envoyer aux familles 
dans le monde entier. À La Mina, les 
pèlerins auront passé trois jours à 

prier. Ils reviendront à la Mecque et 
referont sept fois le tour de la Kaaba, 
mais cette fois-ci dans le sens des ai-
guilles d’une montre, pour sortir de 
l’état de sacralisation et clore le hajj. 
À son retour, le pèlerin qui a accom-
pli «  le plus long voyage de la vie » 
reçoit le titre de hâjj qu’il accole à son 
nom. Il est entouré d’un grand res-
pect et la bénédiction qu’il rapporte 
se répand sur toute sa famille. Celui 
qui meurt au cours du pèlerinage est 
enterré sur place près de la Kaaba. 
C’est un privilège suprême.

Véronique Sot
*présenté dans le numéro  

d’avril-mai 2024 

lui indiqua un puits, le puits de Zam-
zam, où le pèlerin s’arrête et boit une 
gorgée d’eau. Le 15 juin, les pèlerins 
partent tous ensemble pour la plaine 
de La Mina à cinq kilomètres de là, 
où sont dressées des tentes blanches 
pour recevoir les « invités d’Allah ». 
Le lendemain, ils prient de midi au 
coucher du soleil sur le Mont Arafat, 
«  mont de la miséricorde  » à vingt 
kilomètres, pour recevoir le pardon 
de Dieu. Les mains levées, chaque 
pèlerin répète « Allah Akbar » (Dieu 
est le plus grand), puis «  Il n’y a de 
Dieu qu’Allah  ». C’est, sur ce mont, 
que Mohammed a prononcé son ser-
mon d’adieu en 632. Au coucher du 
soleil, les pèlerins sont retournés à 

Le hajj, jour après jour Prière sur le mont Arafat de midi au coucher du soleil
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U

N
ES DESTINATION CAMPS D’ÉTÉ 

2024 DES SCOUTS ET GUIDES 
DE FRANCE D’AUTEUIL

ÉTÉ 2024 : LE COLLÈGE ET L’AUMÔNERIE 
DU LYCÉE JEAN-BAPTISTE SAY

dans une ambiance festive de fin 
d’année, où l’on se retrouve entre 
amis pour des moments de détente, 
mais aussi pour s’initier ou se per-

ront du 18 au 31 août pour un camp 
itinérant dans les Vosges. Ce périple 
devrait commencer à Remiremont, 
passerait par Gérardmer et se termi-
nerait à Saint-Dié-des-Vosges.
 Pionniers et Caravelles Rouges 
(quatorze à seize ans) encadrés par 
quatre chefs
Seize Pionniers et Caravelles parti-
ront en bus pour la Slovénie du 13 
au 28 août. Une première pour eux 
à l’étranger, ce camp est une oppor-
tunité unique pour ces jeunes de 

Camps de jours « Ecyd* week »
Ecyd Week 2024, c’est un camp de 
jour à l’aumônerie pour filles et gar-
çons de onze-quinze ans (9h-17h30), 

 Louveteaux et Jeannettes Oranges 
(huit à dix ans) encadrés par six chefs
Vingt-huit Louveteaux et Jeannettes 
partiront le 19 août pour un séjour de 
six jours à Le Cormier, dans le dépar-
tement de l'Eure. Ce camp est l'occa-
sion pour les plus jeunes de découvrir 
la vie en plein air, de développer leur 
autonomie et de s'épanouir à travers 
des activités ludiques et éducatives.
 Scouts et Guides Bleus (onze à 
treize ans) encadrés par quatre chefs
Vingt-et-un Scouts et Guides parti-

fectionner dans une compétence au 
choix : escalade, tir à l’arc ; avoir des 
temps de partage en équipe, de ren-
contre avec le Christ, de service au 
prochain, avec une journée au Parc 
Astérix !

Camp d’été
Du 14 au 29 juillet, à Thonon-les-
Bains, Haute-Savoie.

Deux semaines d’aventure entre 
amis dans les Alpes !

Le camp Alpes Top Aventure pour 
les collégiens et CM2, et le camp 
Semper Altius pour les lycéens.

Charbel Youssef, 
responsable de l'Aumônerie  

d'Auteuil
*Encuentros, Conviccionnes y decisiones 

Rencontres, convictions et décisions

découvrir une nouvelle culture et de 
s'ouvrir à l'international.
 Compagnons Verts (dix-sept à dix-
huit ans) en autonomie
Enfin, nos sept Compagnons de ter-
minale partiront du 2 au 8 juillet 
pour les gorges de Daluis, dans le 
sud de la France le long du Var. Leur 
mission consistera à aider à la réno-
vation de chemins de randonnée et à 
sensibiliser les randonneurs à la pro-
tection de l'environnement.

Olivier Guise
Co-Responsable de Groupe

Cette année encore, nos jeunes aventuriers  
se préparent à quitter Paris pour rejoindre  
leurs camps d'été, moments forts de leur parcours 
scout qui les emmèneront au cœur de la nature  
et de l'action.

Les scouts et guides d'Auteuil au Mont Saint-Michel en 2023
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LE RENDEZ-VOUS
CINÉMA D’APPRENTIS 
D’AUTEUIL

Réalisatrice 
Grand reporter, autrice de plusieurs 
ouvrages (sur Geneviève de Gaulle et 
Joseph Wresinski notamment), docu-
mentariste, Caroline Glorion a pré-
cédemment réalisé le téléfilm Joseph 
l'insoumis, diffusé sur France 3 en 
2012, qui a reçu les Prix du public et 
Grand prix du Festival de la création 
audiovisuelle de Luchon.

Comme une louve est son 1er long-
métrage de fiction pour le cinéma.

Distribution
Le film est interprété par Mathilde 
La Musse, Sandrine Bonnaire, Sarah 
Suco, François Morel, Laurence Côte, 
Naydra Ayadi, Arthur Igual.

Christine Buffiere de lair

Certains d’entre vous se souviennent 
avec émotion d’Auteuil Bon Cinéma. 
Créée par le Père Brottier, illustre di-
recteur des Orphelins Apprentis d’Au-
teuil, la salle a accueilli jeunes, amis 
et voisins de la fondation de 1925 à 
1977. 

Ce rendez-vous culturel et de ren-
contres entre les jeunes accueillis par 
Apprentis d'Auteuil, les habitants du 
quartier et les cinéphiles est de retour 
depuis trois ans. Après deux édi-
tions en 2022 et 2023, le 40 fait son  
cinéma propose à la rentrée 2024 
une séance événement : le film à 
l’honneur, Comme une louve, sera 
suivi d’un débat avec sa réalisatrice 
Caroline Glorion.

Synopsis
Comme une louve raconte l'histoire 
de Lili, vingt-six ans, précaire, mère 
isolée de trois enfants, accusée à tort 
de mauvais traitements. Lorsque 
les services sociaux lui arrachent 
ses petits, elle s'effondre. Mais c’est 
sans compter sur sa rencontre avec 
d’autres femmes qui la soutiendront 
dans sa bataille pour reconstruire sa 
famille...  Ce beau film faisant écho 
aux actions développées autour de 
l'accompagnement à la parentalité, 
Apprentis d'Auteuil a souhaité en 
être partenaire, ainsi que le Secours 
Catholique.

4€
la place

Su
r réservation

son
FAIT

Avant la séance, 
friandises 
proposées 

par les jeunes

séance à 19h00

40 rue Jean de La Fontaine, Paris 16 

   vendredi 
13 septembre

Projection suivie d’un débat 
avec la réalisatrice

Caroline glorion

et billetterie 
informations

www.apprentis-
auteuil.org/cinema 
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Avant la séance, 
friandises 
proposées 

par les jeunes

séance à 19h00

40 rue Jean de La Fontaine, Paris 16 

   vendredi 
13 septembre

Projection suivie d’un débat 
avec la réalisatrice

Caroline glorion

et billetterie 
informations

www.apprentis-
auteuil.org/cinema 

4€

Su
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informations

www.apprentis-
auteuil.org/cinema 

Avant la séance, friandises proposées par les jeunes

e
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séance à 19h00 

    vendredi 
13 septembre

Projection suivie d’un débat 
avec la réalisatrice

Caroline glorion

40 rue Jean de La Fontaine 
Paris 16
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INFOS PRATIQUES

• Vendredi 13 septembre 2024 : 
Accueil à partir de 18h30, 
séance à 19h 
• Lieu : 
Siège d'Apprentis d'Auteuil 
40 rue Jean de La Fontaine 
(Paris 16e) - salle des Mécènes
• Prix des places : 4 euros
• En savoir plus 
www.apprentis-auteuil.org/cinema
• Scannez le QR code 
pour réserver vos places



 

 

PARTAGEONS NOS JOIES  
ET NOS PEINES DU 1ER AVRIL  

AU 31 MAI 2024

Avril
Baptêmes : Léonore Chapuis, Arthur Doublet, 
Victoria Serin de Segogne, Étienne Granboulan, 
Quiriace de Geyer d’Orth, Gaspard van Tichelen

Obsèques : Évelyne de Clerck, Jacques Clesse, 
Bernadette Pichol-Thievend, François Faure, 
Olivier Pierson de Brabois, Catherine Belle-Croix, 
Pascal Lefebvre du Preÿ, Jacques Deysine,  
Anne-Marie Mallet de Graville, Jean-Marie Husson 

Mai
Baptêmes : Hector Hermieu, Zoé Umlauf,  
Jules Martinetti, Timothée Petit de Leudeville, 
Léonard et Raphaël Chaperon, Paul Andreetti, 
Octave Rohaut

Obsèques : Monique Pradal, Peter Behrens, 
Dominique Thouin, Étienne Bucaille,  
Micheline Charbonnel, Hubert Grosperrin,  
Amale Sandouh, Patrick Mansier

Comme chaque année depuis qu'il a quitté Notre-
Dame d'Auteuil, le père Daniel Sawadogo  assumera 
une permance pour la durée du mois d'août !
Après y avoir passé cinq années en tant que prêtre 
étudiant, le père Daniel est retourné au Burkina Faso, 
son pays.
Il a été nommé par son évêque dans la paroisse de 
Kaya, dans le nord, où il s'occupe des camps de 
réfugiés venus des pays voisins, Niger, Mali. Ce 
sont pour l'essentiel des femmes et des enfants, les 
hommes ayant été pour la plupart assassinés.
Merci d'avance à tous les paroissiens de leurs généreux 
dons, argent, livres ou en nature : ils permettront de 
nourrir et vêtir les réfugiés des camps, de scolariser 
les enfants !
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informations
paroissiales

POUR LES HORAIRES D'ÉTÉ, VOIR LA FIP,  
FEUILLE D'INFORMATIONS PAROISSIALES  
ET LE SITE WEB www.notredamedauteuil.fr

Messes dominicales
Samedi et veille de fête : 18h30 

Dimanche et jour de fête : 9h00, 10h30, 12h, 18h30 
21h30 à la crypte

Messes en semaine 
Lundi 19h00 

Mardi au vendredi : 7h45 (en périodes scolaires) 
9h30 et 19h00
Samedi 9h30

Du mardi au vendredi :
Laudes à 9h00 à la crypte (en périodes scolaires)

Du lundi au vendredi : chapelet à 18h00,  
dans la chapelle de la Vierge

 
Confessions 

Dans le bureau d’accueil dans l’église.
Du mardi au vendredi de 17h30 à 18h45,
(En vacances scolaires de 18h à 18h45)

Samedi de 10h00 à 11h00

L'église, la chapelle Sainte-Bernadette  
et la crypte sont équipées  

d’une boucle magnétique pour malentendants.

L'église et la chapelle Sainte-Bernadette sont équipées 
d'une rampe pour personnes à mobilité réduite.

Photo de couverture : Pèlerinage Cœur de Femme, le samedi 27 avril 2024
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Depuis 1963 Experts-Spécialistes du

VIAGER
De père en fils

Bruno et Nicolas LEGASSE

47, avenue Bosquet - 75007 Paris
01 45 55 86 18

96, avenue Mozart - 75016 Paris
01 40 71 14 20

legasse@viager.fr - www.viager.fr

Estimation Gratuite

Viager occupé ou libre
Vente occupée, avec capital, avec ou sans rente

Établissement Catholique sous Contrat

31, rue de la Pompe - 75116 PARIS 
Tél. 01 45 03 81 00 - www.gerson-paris.com

Gerson

MATERNELLE | ÉCOLE | COLLÈGE | LYCÉE 
Accueil enfants précoces

Le journal 
tient à remercier 

la Boucherie de l’Eglise 
pour son soutien.

1, RUE BOIS LE VENT - 75016 PARIS
marché de Passy face au Mac Donald

www.ladrogueriedumarche.fr - misyl11@yahoo.fr
01 42 24 72 12
M° La Muette ou Passy

Conseils en produits d’entretien
Produits d’ébénisterie, 

métaux précieux, marbre, 
tomettes, grès, etc...

Livraison voir condition en magasin

Boutique : 118 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  Choix 2  

LUMINAIRES, ABAT-JOUR, REPARATIONS.

Suspensions, 
appliques, 

plafonniers, lampes 
de bureau, lampes 

décoratives.

Une gamme d’abat-jour 
de stock, sur commande 

ou sur mesure.

Notre atelier de 
réparation s’attache 

a donner une 
nouvelle vie à vos 

luminaires

les les les

Installations - Dépannages électricité,
& magasins de luminaires, ampoules et abat-jours  

PARTICULIERS, SYNDIC, PROFESSIONELS.
Pour les les et les

Des prestations 
sur-mesure, 

adaptées à vos 
exigences et à 
celles de votre 

logement.

Nous assurons 
le bon fonctionnement 

de vos parties 
commune

Local professionnel, 
boutique, bureau : 

nous mettons notre 
expertise au service 
de votre entreprise.

Bureau : 135 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  Choix 1

idelec@paris16eme.fr - www.idelec-paris16.fr

 Maison de ventes aux enchères

Votre Expert en Art à Paris XVIe
 –
Jean-François LANDREAU 
01 47 27 56 59  - j� andreau@millon.com

MILLON TROCADÉRO
 –
5 avenue d’Eylau - 75116 Paris, sur rendez-vous, les mardis et
jeudis 10h-13h et 14h-18h (ou à votre domicile les autres jours) millon.com

FAITES ESTIMER et VENDEZ VOS TRÉSORS AUX ENCHÈRES !
Les mardis et jeudis du Trocadéro

1ère Maison de ventes 
aux enchères en France

pour la philatélie
Louis XIII, pièce en or

Adjugé 200 000 € 
CHINE, classeur 1950-1973 

Adjugé 28 000 € 
BELGIQUE N° 37
Adjugé 12 500 € 
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66, av. Théophile Gautier - 75016 PARIS 
Tél. 01 45 27 06 78

« A Notre-Dame d’Auteuil » SARL

Librairie -  Art religieuxGuettier
Ouvert de 10h à 19h du lundi au samedi

contact@librairie-guettier.com

Librairie religieuse, librairie jeunesse,
Art religieux, médailles de baptême, 

gravure, santons Carbonel et Escoffier, 
Arterra, crèche Cassegrain, Filippi, 

images de communion, bougies,
encens, statues Sœurs de Bethléem.

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...

Contactez : Contactez : Katia Lorrain Katia Lorrain 
06 21 63 90 40 06 21 63 90 40 
katia.lorrain@bayard-service.comkatia.lorrain@bayard-service.com
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